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Quant k rar~ument tir' dM prl~r88llt\1r~qaea, pour chacune d.. ames, le ~u d'UD accuell coI-
n n'en faut pas exaJ'érer la portée. Sans dou1e, lecttf de la Cour céliate, c'est de tolIte é,idence
ces prIères C De .ont pas \10e vaiDe litt6rature »; tI..aer le .eol de la prière lIturgiqlle eL s'eDfon-
mail la r8&II'81ion de leur obJlct.i..tt. ne tom. car dans dM absurdltéM.
porte pal .n tienl ablolilmentiittérai. L'Offt"e dei c) L'argument .script.,.airB tiré de la parabole
dbfunts ..t rempll de cel 181°8'81 11mbollquel, des ou..rierl de la oll.l~e heure .st pille faible
dent lesqullle.U faut. voir avant. tout une traduc. encore et lan. aucune ~aleur. De oe que Jéliu.
"on fortement accentuN des tn..l~Dem'Dt. de la promet le ciel aux coD~ertis dit 1. dernière heure,
fol. De ca qlle l'Ef{liIe adresse au ciel sel suppli- 11 ne 1"'Dsult Dullement quo tOUI leI hommes 8e
cations pour le mourant, comme Ii c'était le coD~ertlroDt. Vouloir Urer cette con.équeDce de la
mourant lui.m~me qui parlait à DIeu, il l'ensuit parabole..t un pur enfantillage auquel 11 ne
.Implement qu'elle alArme par I~ Ion 10UC[ ma- convient pal mêm, de .'arr6ter. De la parabole,
ternel à 1'6~ard du moribond: C Dan8 lei en'orts con\entoDS.DOIl8 de tirer celte conclusion: Cella:
que fait l'Bgl!se, dit BOleult. on entend 1.. vœux qui, à la dern1ère heure, lie convertiront, iront au
les plui ~mp"e'86A et comme 1.. dernlerl cria par ciel.
où c.tte Sainte M.re acbè..e de nous enr.lIter . la d) L'ar~u..Dt théolorique d'une dlft'érence
"le cAle.te t. » Rt, pour au1.ant, elle n'admet pas entre l'illumloallon d"l démonll au momeDt de
« lyst6matlquemllnt l'état de connal'Iance, de leur 'preu~e et l'Ulumiuatlon dei bommel au mo-
conscience e"8'lobADt eoDrJall,anee du bien .t du ment d. l'a8'°ole, t., un argumeot In.aisillable.
mal, contrllio". confiance et espjrance, chez On 1 relà..e dea molt, aucune idie nette et pr..
ragoollaot. » Ille prie pour l'a8'onilant, et elle clle.
prie a..ec lui: et, pour donner plui de force et de QI1'el'.ee à dire que c Satan connut la lumière
".Ieur à oette prière commune, .11. ae place dana de la pullsauce ab~o'u, d'uo Créateur» ? On sait
l'h1P'.l1hèl~ - qui d'ailleurl .e ..éri88 parfols - en quoI, d'aprèl S. Thom.8, a co~silté la faute
où le mourant, pleinement eenlclent, In~oque d.. d.monl. Dieu, Don coo.tent d'avoir cri6 l'aoge
rMllemeot Dieu avec Ille. Quant au 80uhait for- danl l'admirable intégriL6 de la nature, 1 ajouta
mUlé relativement à l'accueil d. l'Ame par tol;1e auslitôt la vie lurnaturelle de la grAce, avec le
la Cour céleate. qui oe comprend que C"'lt là une pola..oir de par~enir, l'il le .olliait, à ce qui en e.t
IguN f'xtramf;mlnt ~I..e et Ilrnlftcatl~e du lalut le 'lIpr~me colJronnemeot : la ~ie éternelle de
~ternel louhalté A eett. amt' T ..oulolr trou~er, l'union béaliftqut et de la gloire. Beaucoup

d'an8'ea ont acc.pt' l'on're dl..loe ; mail Lucifer et
mort. It lea documenta par lui reeueillli rendent 1.1 .i.n. n'ln ont pas voulu. II. préférèrent e'en
pOlIr Doua plu. Intelligible l'opératloll dlylne d8ns . il'Arne dei agool~aDt8. Le P. Roure. en p'Jcbologue tenir à leur Watltude naturelle. Il e.Umèrent
ayertf. remet 80U. le, Jeux 11oe y~rlté ~xp~rjment8Ie que n8 pal 8ortir de leur nature, y chercher le
trè. réelle : ~'eAt la diW~rl'nce profonde qui sépare le bonheur plui ou 81olul parfait qu'elle comportetfmpll en ~Ol. le temp8 Dbyalque et objectif. me.uré '
par la réyolulion du aoleil ou par lea alwuillel du ca- 't\\it quelque choie d. pluli fler,de plu. I,mblable
dr.n. du temp. relatif, P~Jcbique et lubjectJf. ~ppJ éclé à Dieu (pour qui il 0'1 a pas de lurnaturel), que
sur 1,. déyeloppement. d'une .Ie men1ale con.clente. Si , ,.
le premier e8t d'une rll'ueul' inlexlble, toujoura .em- d a.pirer à une béatitude sanl borne, il elt vrai,
blable à lui.m~me. le iecond est. fonction du ralrn- mail .urajout.. gratuitement par Dieu à la na-
tl.~ement ou de 1'8ccélératioo dea phé808ltnes yitaux. , t1 1 dRal~nllasemenl. dan. lp c.. d'une ..Ie mentale .tté.~ Iule. Ii 1 8ut donc Don &811 emen a pu I.ance u
Dué,., dont le 80mmfll ou un état com»tfux oft're Créateur, mail encore la bonté du Père empres8é
les exemples le. plua famillera_: le templ1 alor8 a'é. à youlolr cooférer à la splendide créature aDgé.
coule comme un r~ye, ou pt11~ Ylte qu'un r6y~, comme
uoe 8yncop~ danA l'existence. Aceél~ratlon, dans le caR lique la flltaUon adopUve.
d'une eJciletlon artifIcielle. d'une 8ttente fIéyreu8e oi Pour l'homme la ftllalion adoptive lui e.t of.les minul!'s s,mbleDt des al_cle8, d'une actl..ité céré. ' ,
bral,,'xallée par quelque aecld~nt Impréyu. ferie par Jéeus.Chrilt, avec. tout 1 amour que com-

« L'exp~rience montre que celle dilataI Ion


